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B REF DU PAPE‘ 
A MONSIEUR GUEGAN, 
RECTEUR DE PONTIVY, 


ee 


Pr VI, SOUVERAIN PONTIFE, 


A notre cher fils J. Guegan, reéteur de Pontivy, ; | 
Blut & bénédiëtion apoltolique. 

Nous répondons aufitôt , notre cher fils, à la 
lettre que vous nous avez écrite le douze de ce mois, 
& vous adreflons la réponfe que vous attendez avec 
ardeur du faint-Siége, qui eft la fource de toute 
miffion légitime ‘dans. l'ordre eccléfiaftique. Vous 
nous demandez ce que vous devez faire, fi vos conci- 
toyens, Voyant'avec peine que vous ne voulez pas être 
évêque de Vannes, inliftent & font de nouveaux 
efforts pour obtenir de Vous un confentement que vous 
avez refufé jufqu'ici, comme c'étoit votre devoir. 

‘La réponfe fe préfente d'abord. Les raifons cano-4 
niques fur lefquelles vous avez appuyé un refus qui 
fait votre éloge, font plus que fufffantes pour vous 
convaincre que vous ne devez point changer de ré-, 
{olution, ni céder aux défirs, aux inftances, ni aux 
menaces, ni même aux perfécutions que l’on pour- 
roic vous fufcirer, Ces perfécutions, quand elles au- 
roient lieu, ne ferojent qu'accroitre votre gloire ; 
rien u@ devant être plus honorable, ni plus cher à 
un fidèle, à un prêtre, à un palteur que de foufris 
pour la caufe de Dieu, 
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Vous déclarez expreflément que vous n'aurez 
point la hardieffle d'occuper le fiége d’un évêque 
qui vit encore, qui mérite & obtient votre refpeët , 
que vous favez bien & que vous avouez n'avoir pas 
| donné de démiffion. Vous n’y confentirez point ; 
quels que foient les décrets de l’afflemblée nationale , 
| décrèts contraires aux faints canons & à toute Juf- 
| tice , fchifimatiques par conféquent & frappés de 
nullité. [Il n'eft rien en effet dont les faints canons 
infpirent plus d'horreur, ni qu’ils défendent fous des 
peines plus rigoureufes que de donner un pafteur à 
une églife qui en a un, & d'en confacrer un autre 
qui, fous le même titre, envahiile cette églife : c'eft 
un acte de fchifme & un attentat facrilège. 


Nous croyons donc qu’il eft de notre devoir de né 
pas nous borner à de fimples exhortations, mais de 
vous avertir férieufemeut, afin que vous perliftiez 
dans votre première réfolution, & que vous ne per- 
mettiez pas qu'aucun évêque vous impofe les mains. 
Perfonne ne peut le demander; nul métropolitain, 
nul évêque ne peur l’accorder , fans fe rendre cou- 
pable d’ua facrilège horrible, quand une églife n'eft 
point privée légitimément de fon païeur, quand 
l’éleétion n’a point été canonique, & la vôtre ne l’eft 
poiat, & qu'on ne préfente point notre mandat apof- 
tolique, principe de toute miffion légitime. Si l’or- 
dination fe fait autrement, celui qui eft ordonné, 
outre le facrilège dont il eft flétri, n'a nulle puif= 
fance de junifdiétion, & tous les actes qu'il fe per- 
met, {ont vains & de nulle valeur. 


Ce défaut radical & fondé fur la nature même 
de la chofe, ne peut être couvert ni diminué, dans 
le cas où quelqu'un fe chargeroit du gouvernement 
d'une eglife, avec l'intention de la rendre au pañteur 
légitime ; aufMi-1ôt que l'obftacle qui réfulte des dé- 
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crets n’exifferoit plus; elle eft vaine, elle eft illu- 
foire cette volonté qui eft anéantie par l'aëte même 
de l'invafion ; & les lois que porte une püiflance {é- 
culière & illégitime , ne peuvent être préférées aux 
lois de l’eglife , à qui feule appartient la divifion & 
l diftribution des premières dignités eccléfiaftiques. 


Ua pañfteur arraché de fon fiége par la violence & 
l'inruftice , conferve toute {a jurifdiétion & le droit 
de gouverner fon troupeau, autant que le fouffrent 
Jes circonftances : nous ne pouvons donc permettre 
que perfonne foit ordonné pour une églife qui a fon 
évêque, ne füt-ce qu'a titre de coadjuteur, d'autant 
plus que la coutume du faint Siége, c'eit de n’ac- 
corder les coadjutoreries que pour des caufes que les 
canons approuvent ; & telle n'eft pas fans doute la 
fubverfion violente des droits les plus facrés ; il faut 
auffi que l’évêque confente à recevoir un coadjuteur , 
& ordinairement on demande, on attend qu'il ait 
confeuti, 


Ce qui vous refte à faire, c'eft de réfifter à tous 
les efforts, & d'employer tous vos talens , toute vo- 
tre éloquence ; toute votre adreffe pour obtenir de 
vos concitoyens qu'ils n’abandonnent point leur évé- 
que lésitime , ni n’en reçoivent un autre qui auroit 
l'audace d'envahir fon églife. 


Vous nous déclarez encore que vous nous avez 
confulté pour éviter le fchifme. Eh bien, foyez-en 
perfuadé : fi ; renonçant aux éloges & aux applau- 
diflemens que jufqu'ici vous avez reçus des hommes 
honnêtes, vous confentiez à votre éle@ion, contre 
notre volonté & nos avis, c’eft alors que vous feriez 
{chifmatique , comme le font, & notre douleur eft 
inexprimable , ceux qui ont foufcrit à de pareilles 
éleétions , & les évêques qui ont ofé leur impofer des 
mains fcrilèges: 
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C'eft avec une Joie fenfible que nous: voyons 
en vous des fentimens bien oppofés. à ceux des 
réfraétaires ; nous fommes certain que vous n'y 
fenoncerez point; vous ferez ce qu'a fait notre 
cher fils Thoumins des Vauxpons, vicaire géné- 
ral de Dol, qui, élu évêque de Laval , quoiqu'il 
d'y ait point dans cette ville de chaire épifcopale, 
nous ayant. écrit pour favoir ce qu'il devoir faire, 
preflé par fa confcience; rejetta la dignité qui 
lui étoit offerte; avant même qu'il eut reçu notre 
réponfe ; entièrement femblable à celle que nous 
vous faifons. L'évêque de Rennes propofa cet exem- 
ple à Lecoz ; principal du collège de Quimper , qui 
lui failoit part, en termes équivoques, de fes fenti: 
mens & de fon élection en qualité d'évéque de l’Ifle- 
Vilaine, comme vous pouvez le voir par la belle ré- 
ponfe de l'évêque de Rennes, datée du fept de ce 
mois, & imprimée. 
Au refte, tout ce qui concerne les éledions & 

les confécrations des évêques, foit que les églifes 

aient encore leurs pañteurs, {oit qu'elles n'en aient 
plus , fe-trouve traité amplement dns les lettres en 
forme de bref que nous avons écrites .à nos vénéra- 
bles frères les archevêques &t évêques de France, le 
dix de ce mois , & qui le lendemain ont été confiées 
au courrier extraordinaire. Elles doivent être main- 
tenant publiées en France; c'eft pourquoi vous pour- 
rez y puifer les règles de conduite que vous devez 
fuivre inviolablement. En attendant, nous louons 
dans le Seigneut votre zèle pour la religion & votre 
attachement au faint $Siéce, Èt nous vous donnons 
de tout notre cœur la bénédichon apoftolique. 


À Rome, ce 30 Mars 1791 , de notre pontificat le 
dix feprièmes Fi | | 
Signé, PIE ; comme ci-deflus, 
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Dilecto filio J. Guegan, reétori de Pontivy, Lute- 
tiam Parifiorum. 


Prius p4r4 V'I, 


DirEecTE Firt, folutem G apoffolicam benedic- 
fionem. Haud moramur ftatim tuis reftribere litte- 
ris die 12. hujus menfis ad nos datis, tuægue tllicd 
petitioni noftrum refponfüum dare, guod tanto animi 

Jêudio expeétare præ te fers ab hdäc apoftolica fede , 

à quä omnis legitima miflio ecelefraftica dimanat. 
Petis itaque à nobis fignificari tibi , quid te facere 
oportent ; f: cives tui molefiè férentes , nolle te Ve- 
netenfr ecclefiæ epiféopum præfici , te etiam atque 
etiam urgeant , ut quem haëlenüs meritù denegafti , 
tuum eleéioni prœæftes affénfim. 

KRefponjio fanè ëmpromptu eft. Que enim canoni- 
cæ cauf@æ tanté cum laude animum tuum induxerunt, 
ut honorem ultro oblatum ; fpontè recufares ; eæ [a- 
tis fuperque: funt ; ut tibi perfuadeant recedere te à 
propofito non debere , nec aliorum ftudio , nec ite- 
ratis contentionibus, nec ipfis, quæ tibé inferri for- 
taffe pofent , vexationibus. Ubr enrm hœ quoque fu- 
per accederent, tanto majoré te glorié cumularent : 
nam catholico homini & ecclefiaftico , præfértim pa- 
rocho , nihil effe debet præclariès, quèm ut propter 
Dei caufam adyerfas res toleret & fuffineat. 

Te fanè perfpicuè declaras nunguam adduélum 
irl, ut viventis adhuc epifcopi locum fédemque 
audeas occupare , quem tu merito veneraris obféquio,. 
quermque fuo fé mmunere minimè abdicaffe planè co- 

gnoféis | ac fateris : quidquid adyerfus canones , &' 
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contra jus omne irrita & fthifmatica nationalis con- 
ventôs decreta præcipiant. Et re quidern veré nihil 
majore canones horrore deteflantur , nthil féverio- 
ribus pœnis vetant , quôm ut ecclefiæ , guæ fuo 
gaudet paffore , noyus paffor præficiatur, & ut quis 
fujufinet ecclefiæ titulo conféecretur ipfmque occupet: 
bæœc enim non nifi ficrilegè fieri cer tu ef G à 


Jhifrnate fejungt non poffunt. 


Hinc apoftolici muneris noffr partes effe arbi- 
tramur , non te hortari modo fed etiam ferid mo- 
nere , ut ën propoito pertes, utque à nullo epif- 
coporum tibi manus imponi finas, id enim fine hor- 
ribilé facrilepii crimine nec peti nec preftari potefé 
à guoguam metropolitano aut epiftono , nift [ua 
paftore ritè careat ecclefia, nifi elefhio canonica , 
quæ tibi omnino deeft, antecedat, @ nift n:ftrum 
mnandatum apoftolicum adfit , ex guo cinonica nuf- 
fio proficifeitur ; ita ut ubi aliter ord'natio frat, 
Præter facrilegiumn guo ; qui ordinitur , énficitur, 
omnis ab eo abfit poteflas & jurifditio, @ quicum- 
gue ab eo perficiuntur aëlus , irriti fint nulliusque 
valoris. 


Hic porrd defeëlus, qui ex ipsé rei naturdä fe pro: 
dit , adimi profeélo non poffet aut minui. fr quis 
ecclefiam regendam atque adminifirandam accipe- 
ret , eë mente ac voluntate, ut earmdem legitimo 
pafiori redderet flatim , ac præfens decretorum au- 
ferretur obfficulum. N'hil enim valet voluntas quæ 
zpfo inv :fionis aëlu deffruitur ; nec ullo modo, leges 
à laic& illegitimä poteffite profe&læ poffunt , eccle- 
fie legibus anteferri. ad quim unicè pertinet fubli- 
miorum ecclefrafticorum munerum divifio ac dif- 
tributio. 

Sua eff, paftori per vim & injuriam à proprié 
fède dejeélo ; integra jurifdiého , fiumque ülle 































































Je bé yindicat jus regendi paftendique gregis ; gudad 
us fieri poteff. Ex quo fi, ut permittere nequea- 
nus , ordinari guemquam èn aliqu& ecclefié , cui 
Juus fit paftor , ne nomine quidem coadjutoris , 
eo vel magis , guod non folet apoftolicé fede hujuf- 
mmodi coadjutorias concedere, nifi juffé accedente: 
cauj® , quim canones probent , qualis effè neguit 
violenta omnium facrorum jurium f[uverho, € 
nift coadjuti etianm confénfus accedat, qui plerum- 
que petit , folet atque expeclari. 


N'1 ergo tibi aliud eff reliqui, nifi ut cuicum- 
que obfifèas conatui , utque prætereà ormnes in- 
gent , eloguentiæ induffriæque tuæ nervos con- 
tendas in civibus tuis commonendis hortandisque , 
ne unguamm paftorem fuum lévitimum derelinguant , 
neque ullum alium Ju Lféipiant qui ifiuc auderet 
irruere, 


\ 


Te denique hæœc à nobis poftulafe declaras ut 
Jéhifina vitares. Werüm id tibi certd perfuadeas , 
ut fi à communi bororum plaufu defcifcens, querr 
tibi haëlenüs comparafti, elkclioni tuæ contra nof- 
tram voluntatem @& monitionem præberes affen- 
Jüum , tunc fanè fthifimati nomen dares , quemad- 
modum non fine immenfo animi noftré dolore, 
2 prefliterunt, qui aut hujus modi eleclionibus 
affentité funt, aut hujus modi eleélis f[acrilegas 
manus imponere non dubitarunt. 


Tuos equidem cum  gaudio fenfus excepimus, 
à refraélariorum Je bus longè alienos; certique 
Jfumus fore ut ab incæpto nunguam diftedas , ve- 
luti à noftro dikeéto filio Thaumino des Vauxpons, 
vicario general Dolenfis ecclefiæ falum eft, qui 
cum ad ecclefiam Vaillis-Guidonnis nondumn ritè 
in epifcopatum erelim, elelum fe effé ad nos 


Jignificaffet 6 à nobis quid fibi faélo opus effèr, 
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exquireret, anteguam noftram reciperet refpon/fio- 
nem qguam huic confonam tranfmifimus, agitatus 
clle confcientiæ ftémulis oblatan  refpuit elecio- 
nem ; guo exemplo ufüus eff epifcopus Rhedonen- 
is ; ut émitaretur à Lecoz préncipali collegié 
Corifopitenfis , qui eum certiorem reddidit æqui- 
vocis fénfibus , de füë elelione in epifcopum de 
l'Ille- Vilaine , ut liquet ab egregi& Redonen/is 
refponfione fub die féptimä currentis menfis typis 
evulgatä. 
ræterea guitquid ad LeBies confécrationes- 
que epifcoporum pertnet, five ecckfiæ füuos ha- 
beant paftores , five iifem careant, cumulatè ac- 
tum eff à nobis , in litteris in formé brevis JAPIARE 
ad noffros venerabiles fratres archiepifcopos & 
epifcopos galliarum datis die 10. hujus menfis: 
& die mox infeguenti curfori extraordinarto tra: 
ditis, quæ proinde émpraféntiarum iflic vulgatæ 
effe jam debent. Quapropter facilè poteris ex ëllis 
etiam tutam agendi rationein, guam omninÔ inire 
debes , agnoftere. Interim nos anni ardorem an 
religionem , G fludiuin in nos tuum in Domino 
plurimèm commendantes tibé apoftolicam bene- 
diclionem ex anzmo impertemur. 
Datum Rome apud Sanélumm Petrum, die 30. 
menfis martii, pontificatüs noftré anno XVII. 


Î Signatus, Pius, qui fupra. 





Tyris J. B. N. CRAPART , PROPÈ PLATEAM 
SANCTI- “MICHAELIS 
































